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L'ancien "Café de Madrid" 
et du "Boilevardier" Paul (Irène 

...Lorsque, passant les ponts, et, traversant la Seine, 
Il improvisait là... et sur un bout de marbre nu, 

Ses boulevardières et parisiennes « Chroniques » du Paris 
et de ses bougresses d'Ogresses ! 

« ingénu » 

Paul Arène et Daudet Alphonse, 
furent unis de bonne heure et toute 

leur vie, on le sait, par les 
liens d'une longue et fraternelle ami-

tié que ne purent jamais ni entamer, 

ni briser, les sottes et venimteuses 
et déplorables querelles de leurs ad-
mirateurs réciproques, et lorsque, de 

leur vivant, on essaya de les op-
poser l'un à l'autre, et de les brouil-
ler ensemble avec cette fameuse his-

toire de cette « Collaboration » au-
jourd'hui nettement établie des Con-

tes du Lundi » et des « Lettres de 
mon Moulin »... 

La Chèvre de M. Seguin, la Mule 

du Pape, l'Elixir du père Gaucher, 

les 3 Messes basses, la Tentation 
du vray St-Antoine, sont de l'écri-

ture si "reconnaissable et de la main 

seule de Paul Arène, et la succulente 

et moelleuse préface de l'acte d'ac-
quisition du petit moulin de Font-

vieille est de la plume conconnittemte 

et aux «2 si bons Becs des 2, amis» ! 
Et Paul Arène a fourni pour son 
compte — l'amusante et pittoresque 

silhouette de l'un des témoins instru-

mentaircs — et pris sur le vif et 
dans la collection si nombreuse des 

anciens « Types de Sisteron » aux 
surnoms éclatants, et je serais heu-

reux que nos lecteurs aient l'idée de 
se reporter à cette étincelante et ra-

vissante page, et l'une des plus jolies 

et des meilleures de ces 2 Livres !... 

Mais, ceci dit, je ne sais pourquoi 
l'ancien « Polémiste » Léon Daudet, 

•fils d'Alphonse, et aux « véhémen-
ces » parfois excessives, fût, à plu-

sieurs reprises, des plus, acerbes et 
des plus injuste vis-à-vis de l'ancien 

collaborateur de son père, et lors-

qu'il crut devoir ramasser, puis col-

porter sur le délicat et fin Jean des 
Figues une série de ragots vulgaires 

et pénibles et en accréditant le pre-
mier cette légende exagérée de Paul 

Arène « pilier de café », de Paul 
Arène, amateur de « beuverie » à 
l'instar de Verlaine et en insistant 

outre mesure et d'une manière vrai-
ment déplacée, sinon injurieuse, sur 
les habitudes d'intempérance ostensi-

blement soulignées de celui qui n'a-
vait pas attendu de telles diatribes 

pour y répondre avec élégance et 

par ce délicieux petit acte des Ilotes 

ivres et trébuchants... et. dire qu'ils 

m'ont pris pour un Ilote, moi, fils 
d'Athènes ! j'en ris, car s'il y avait 

ces Ilotes, lourds et vulgaires de la 

triste Sparte, il y avait aussi ceux 

d'Athènes et un peu plus raffinés, 
comme goûts, sachant apprécier^ les 

beaux vers, les statues et leurs grâces 

parfois quelque peu dévêtues !... 

L'Athénien et le Boulevardier Paul 

Arène, et c'est là où je voulais en 
venir, fut cependant silhouetté avec 

un peu moins de parti-pris et un peu 
. plus de relief par cet acide et mor-

dant Léon, Raudet, dans «n certain 

passage d'un livré que je relisais 
avec quelque plaisir l'autre jour : 

Paris-Vécu » car le 'virulent auteur 

des Morticoles connaissait assez bien 

sa « Langue Française » et dans ce 
Recueil de Souvenirs, il nous a fait 

revivre en une série de croquis tout 

ce' boulevard de la vie parisienne en 

«s années si lointaines déjà de 1885, 
de 1890, de 1895 et qui pourrait 
<! dater » aussi , de ce qui convien-

drait d'appeler' « Ayant et après le 

Déluge »! 
Et voici comment nous était mon-

tré le « chroniqueur Paul Arène » 

délaissant un peu ses petits cafés 
Provinciaux du Procope du Fleurus 

^ du Voltaire, où il aimait à flâner 
toute la matinée, et arrivant chaque 

après-midi sur le Boulevard et pé-

nétrant soit au Café de Suède et au 

Café de Madrid qui avait alors rem-
placé l'ancien Tortoni des Dandys ! 

...« Entrait alors Paul Arène, à pe-
tits pas menus, vifs et saccadés, ra-
pides et pressés ! Il s'asseyait à sa 

place favorite et qui lui était toujours 

réservée ! Il venait terminer presque 

au pied levé un article délicatement 
pensé, supérieurement écrit, mais gé-

néralement inachevé, ou bien encore 

un de ces contes, auquel il manquait 
toujours quelques lignes... Et, soi-

gneusement mis de côté, on lui con-
servait, en lieu sûr, son buvard et 

son sous-main, car l'on savait qu'A-

rène, toujours ami de la perfection, 

viendrait le reprendre et en effet; 

on le voyait arriver le lendemain 
pour le terminer avec ses fines pattes 

de mouches habituelles, et porter sa 
copie toute humide et toute fraiche 

aux anciens bureaux du Gil Blas 
et du Figaro de la rue Drouot...» 

Ma deuxième rencontre parisienne 
avec Paul Arène eut lieu précisément 

au milieu de cette atmosphère si cu-
rieuse et disparue, des anciens cafés 

littéraires de Paris, et dont il ne 

reste plus, , auprès de l'ancien pa-
villon de Hanovre, sur le Boulevard 

des Italiens, que cet autre endroit 

sélect décrit par Léon Daudet, d'ans 
son « Paris vécu » et où trônait jadis 

le bon Mendès-Catulle, entouré de 

ses jeunes Satellites et qui avaient 

nom — Pierre Louys — Ernest la 

Jeunesse, et Georges Courteline, Ca-
tulle Mendès hennissant et piaffant, 

et récitant »à tout propos des vers 
de Victor Hugo et de Banville, et 

répandant autour de lui, ajoutait ce 

sacripant de Léon Daudet, une telle 

odeur de parfum et du Patchouli, 
que les belles promeneuses et les an-

ciennes Hétaïres en étaient suffo-

quées au point que l'une d'elles avait 
dit un jour à quelque autre Péripaté-

ticienne et en lui montrant le Poète 

un peu bavard, en train de discourir, 
« Tu parles d'un vieux Don Juan qui 

fait encore le beau et qui empoi-
sonne !... » 

Paul Arène ne s'exhibait guère à 
l'extérieur et fréquentait peu, quant 

à lui, les terrasses mondaines du 

Café de Suède ou du Madrid! ! Et 

il me reste à vous conter, pour la 
prochaine fois. PhisiQire vëridique et 

authentiquemeht rigoureuse de Chien 
guénouggg et de Sisteronggg ! 

H. A. S. 

Epitre au Phocéen 
B&sili Panisson 

Sisteron, le 22 Juillet 1946. 

Mon Cher Filleul, 

, Voilà 8 jours que j'ai débarqué 
de l'Express des Alpes — 40 kms 

à l'heure — dans ma bonne ville 

de Sisteron. J'ai retrouvé mon cher 

pays plein de soleil dans un ciel 
plein de bleu. Une très grande ani-

mation régnait partout, Sisteron avait 
la Foire. Partout des camelots ven-

daient leur camelote tout au long 

d'un marché qui n'avait rien de noir, 
car dans Cànteperdrix, où tout n'est 

que clarté, rien ne saurait être noir. 

Je n'ai rien marchandé pour n'être 
pas déçu. La vie est faite d'illusions. 

Les terrasses des cafés regorgeaient 
de consommateurs devisant gaiement 

pendant que les autos rescapées ou 

retour des réquisitions fendaient, à 

force de coups de trompettes apoca-
lyptiques le flot des piétons discu-

tant des affaires et des faits du jour. 

On pourrait croire que rien ne s'est 
passé, pourtant je crois me souvenir, 

je revoie et j'entends, il y a deux 

ans à peine, un dimanche matin, des 
commandements gutturaux retentis-

sent, des mitraillettes crépitent, réfu-
giés au fond du Café Laurent, avec 

ceux qui sont là, nous attendons, le 

cœur serré. Nous ne sommes plus 
en France ! ... Aurai-je rêvé ? Pour-

tant non, mon regard qui s'est levé 

machinalement aperçoit, là-haut, au 
sommet de la Citadelle, le clocheton 

où flottait un drapeau et, à côté, 
une grande chapelle déchiquetée qui 

regarde le oiel d'un plafond sans 

toiture. Non, je n'ai pas rêvé... Des 

nires fusent près de moi, des loustics 
s'en racontent de bonnes... quelqu'un 

me frappe sur l'épaule, c'est Titin, 
le chef de la tribu des Brisemottefa, 

que tu connais très bien, il me sou-

haite joyeusement la bienvenue en 
m'étreignant. Comment vas-tu, vieux 

frère ! Mes noires pensées s'envolent 

le sourire revient, nous devisons 
gaiement, nous aussi. 

C'est ainsi fait la vie, cher filleul. 

Des catastrophes, des désastres nous 
accablent, autour oe nous les hom-

mes tombent, dont beaucoup sont 

des nôtres ; on se redresse et avec 
nous les ruines, et la vie continue ! 
Il n'y" a que les lâches et les [faibles 

qui s'arrêtent et désertent la vie, les 
autres, elle les fouette et les pousse 
à des luttes nouvelles. ' 

L ? espoir de vivre des jours meil-

leurs. C'est çà qui repeuple le monde 

et qui le perpétue, Et pourtant que 

de ruines partout ! 

Hier j'ai fait visiter la ville à notre 

Congrès 

Départemental des 

Anciens Combattants 

Il est rappelé aux Anciens Combat-
tants que c'est le Dimanche 18 Août 
prochain que se tiendra à Manosque 

le Grand Congrès organisé par l'U-
nion Fédérale. 

Le camarade Viala, venant de Pa-
ris, développera au Congrès les re-
vendications des Mutilés et Anciens 

Combattants. Il est de l'intérêt de 
tous d'assister à ce Congrès dont 
l'importance est capitale. 

Les inscriptions pour le voyage 
sont reçues jusqu'au 10 Août chez 
le Président de l'Association M. Lé-
vesque, chez le Trésorier M. Feau-
trier, rue Mercerie, et chez le vice-

Président M. Lieutier, Imprimeur, 25 
rue Droite. 

Il est également rappelé que l'U-
nion Fédérale des A. C. organise 

une grande tombola avec de nom-

breux lots. Le prix du billet est de 

10 francs. On peut se les procurer 

chez les camarades indiqués ci-des-
sus. 

jeune ami, Yvon de Saint-Mitre, il 
était émerveillé par le site. J'ai vou-
lu lui montrer la Place du Marché, 
maison qui rn'a vu naître, le 13, dis-

parue ! Même pas une trace, les 
maisons voisines aussi. Après avoir 
vu la Place et toutes les rues sinis-
trées, notre ami Yvon ému, bran-

lant la tête', a eu ce seul mot : fies 
Vandales ! 

Mon cher Basili, j'ai comme sous-
main, en t'écrivant, un grand quoti-

dien du Jeudi 9 Septembre 1937. Un 
titre attire ma vue, le voici : Le 
Congrès Hitlérien de Nuremberg. 

Les bataillons du Service du Tra-

vail (3.800 hommes) ont défilé de-
vant Hitler. Sur ma table, à ma 
droite, un grand hebdomadaire ré-

cent commente les dernières réunions 
des Quatre : On nous marchande le 
rattachement de la Sarre à la France 
et alors qu'on aurait dû pousser no-

tre frontière au Rhin pour nous met-

tre à l'abri, nos bons alliés Byrnes, 
Bévine et Molotow itou, refusent 
d'internationaliser la Rhur et la Rhé-

nanie ne voulant pas démenbrer l'Al-
lemagne, 

Mon cher filleul, après les désas-

tres la vie continue et les bêtises cri-
minelles aussi. Pauvre de nous ! 

Au revoir, Basili, bien le bonjour 
à Toine et à Ugène. 

Louis SIGNORET. 

CHRONIQUE SPOHTIVE 

TENNIS -CLUB SISTERONNA1S 

L'ouverture du Tennis à Sisteron 

Dimanche dernier, à 11 h. 30, la 
Société du Tennis-Club Sisteronnais 

présentait le court qu'elle venait de 

faire aménager au ' Val Gelé, au 
Maire de Sisteron, représentant le 

Conseil Municipal, et à diverses per-

sonnalités sportives de la ville. Quel-

ques balles furent échangées entre 
deux des membres du Comité Di-

recteur du Club et principaux ani-

mateurs du tennis à Sisteron, qui 
permirent de constater le bon état 

de ce terrain créé de toutes pièces, 

Il faut souligner comme il convient 
à cette occasion, le magnifique effort 

fait dans un temps restreint par les 

jeunes qui dirigent cette société, pré-

sidée par le Docteur Niel, En repar-
tant absolument à zéro, après onze 
années de complète mactivitç forçee, 

il" ont, malgré les difficultés de 

l'heure présente, réussi à remonter 

le tennis chez' nous. Ils ont ainsi 
contribué efficacement à accroire 

l'activité générale de la yiUe
i
 erl. in-

téressant la jeunesse et en distrayant 
les touristes t\ les estivants. 

Le bureau du Tenons-Club nous a, 
d'autre part, prié de nous faire ici 

son interprète en adressant les plus 

vifs remerciements à tous ceux qui, 
avec une spontanéité et une confiance 

à citer en exemple, ont immédiate-

ment répondu à son appel. Ils lui 

ont apporté une aide réelle, sous tou-
tes les formes, matérielle, morale, 

personnelle, financière, sans laquelle 

rien n'aurait pu être tenté et réussi 
de si belle façon. 

Tous les vrais sportifs de Sisteron 
et de la région se réjouiront de ce 

renouveau du tennis, sport ouveit à 
tous dans notre vide sinistrée. 

PENALE SISTERONNAISE 

Grand Prix des Jeunes à Ste-Tulle 

le 28 Juillet 

avec le concours de la C. G. T. 

Lé Comité de la C.G.T. de Sainte-
Tulle, avec l'organisation de la Pé-
dale Sisteronnaise ont mis sur pied 

une grande épreuve cycliste d'attente 
du Circuit des Alpes sur notre piste. 

A cet effet, le programme est le 
suivant : 

Une course en ligne pour 2e , 3e 

et 4 e catégorie indépendant, course 

des non licenciés (apirant au Dunlop 
1947). 

Vitesse et poursuite individuelle ; 

poursuite par équipe de 2 ou 3. 
Nul dou.e qu'avec un pareil pro-

gramme le S,ade de Saintj-Tulle se-

ra une fois de plu.; trop p.'tit, mR t 
nez vos places, ce.a est pl_is su.. 

Coureurs engag.z-vcus, ce.à v^u 

permettra de voit vos aines eu plein 
effort 

Le Waffen 
tortionnaire 

LAMBLIN 
est condamné 

à mort 

C'est un bien triste complice du 
tueur Honoré Paoljno qui comparais-
sait Vendredi devant la Cour de Jus-
tice de Colmar (Haut-Rhin). Mem-
bre actif de la 8= Compagnie Bran-
debourg, faux maquisard responsable 

de la destruction du maquis d'Izon-
la-Bruisse (Drôme) le 21 Février 44 
où 32 patriotes furent assassinés avec 

le jeune droguiste Maurice Wachbar 
sisteronnais d'adoption. 

Ayant pris part à l'arrestation des 
otages de Sisteron et à leur interro-
gatoire, aux affaires d'Oraison, où 
30 patriotes cette fois, furent enlevés 
et fusillés

 ;
au charnier de Signes et 

parmi eux les sisteronnais Emile La-
til et Robert Salom, ainsi que le 

chef départemental Martjn-Bret, de 
glorieuse mémoire. 

Il prit une part des plus actives 
à l'attaque du camp FTP de Bayons 

au cours de laquelle, à la suite d'une 

énergique résistance une trentaine de 
patriotes trouvèrent la mort. C'est 
lui également qui fit arrêter et fu-

siller un gendarme de Séderon, 
pour avoir facilité les maquisards. 

Se faisant un devoir de défendre 

ses héroïques camarades de la ré-
sistance, tombés victimes de la bar-
barie nazie et malgré les 800 kilo-
mètres nous séparant de la Cour de 
Justice de Colmar, c'est notre ami 

Paul Michel, camarade de lutte des 
disparus, qui se présenta à la barre 
pour accuser le misérable traître, as-

sassin des crimes que nous venons 
d'énumérer rapidement. 

Devant un tel témoignage, la cause 
était entendue et Gilbert Lamblin,, 
âgé de 23 ans, traître et assassin est 

condamné à mort ainsi que 3 de 
ses complices. 

Ainsi nos glorieux martyrs bas-
alpins seront vengés ! 

Paul BERNARD., 

La Carte 

du Combattant 

Pour les événements de guerre de 
1939 à 1945 il n'existe pas actuelle-
ment de carte du combattant. La 
loi du 29 Août 1940 avait bien créé 
un certificat du combattant de la 

guerre 1939-1940 dont les décrets du 
27 Décembre 1940 pour l'armée de 
terre, du 26 Janvier 1942 pour l'ar-

mée de mer et du 11 Octobre 1943 
pour l'armée de l'air avaient fixé 

les modalités d'application. Mais l'or-

donnance du 7 Janvier 1944 (article 
7) a interdit le port de la croix idu 

combattant 1940 et l'ordonnance du 
6 Juin 1945 a prononcé la nullité des 
décrets des 27 Décembre 1940, 26 
Janvier 1942 et 11 Octobre 1943. 

Il n'existe donc plus aucun texte 
créant une croix, une carte ou un 
certificat du combattant pour les 

événements de guerre de 1939 à 
1945. 

Nous savons que le Ministère des 

Anciens Combattants et Victimes de 
la guerre étudie actuellement, en ac-

cord avec le Ministère de l'Armée 
les textes qui institueront la carte 
ou le certificat pour la dernière 
guerre. Mais il ne faut pas se dissi-

muler que l'élaboration en est déli-

cate en raison même des circonstan-
ces des événements qui se sont écou-
lés de 1939 à 1945. Les titres de 

maquisards et des résistants égalent 
Ses .itres des membres de l'armée 

.f.cits soni également soulevées 
. doivent être résolues. 

© VILLE DE SISTERON



■ ■■■■I 

Notre Mollard. — Il y a neuf 
ans, en Juin 1937, une équipe d'ou-
vriers, sur l'initiative de la Munici-
palité et sous la direction éclairée 
des Eaux et Forêts travaillaient à l'a-

mélioration de nos promenades du 

Mollard, qui est, sans conteste, le 
jardin public de notre ville. Cette 
amélioration consistait en la réfec-

tion en certains endroits et à l'élar-
gissement des sentiers qui conduisent 
au sommet de .cette superbe colline. 

Dans les tournants avaient été pla-
cés des bancs pour permettre aux 

promeneurs de se reposer et tout à 

fait à la cime un châlet rustique en 
bois avait été construit, qui permet-

tait aux touristes qui en faisaient 
l'ascension, de se mettre à l'abri au 

cas ou ils auraient été surpris par 

le mauvais temps. 

De - ce point culminant, on peut 

admirer les superbes points de vue 
qui se présentent aux yeux de tous 
les points cardinaux. Mais notre jar-

din public, puisqu'il doit être dénom-

mé ainsi, est bien délaissé. De sorte 
que, la guerre aidant et à la suite 

d'orages, ces appréciables et coû-
teuses améliorations qu'on y avait 
faites en 1937 tendent à disparaître 

faute d'entretien. 

C'est vraiment dommage et regret-

table car notre Mollard renferme 
des coins merveilleux et des prome-
nades magnifiques au milieu de pins 

et de sapins séculaires, d'un ombrage 

bienfaisant et d'où se dégage une 
odeur de résine saine et salutaire. 

Nous espérons que la municipalité 

et le Syndicat d'Initiative, avec in-

telligence et activité, ne négligeront 
rien pour donner satisfaction aux 

nombreux amateurs d'excursions et 

de pique-niqiue. 

A notre bosquet nord de la Cita-
delle, déjà si pittoresque, mais hélas 

bien abimé par le bombardement, s'a-
joutera avec la rénovation du Mol-

lard, un joyau de plus à l'écrin des 
beaux sites qui sont l'orgueil de Sis-

teron. 

En terminant, nous ne saurions re-
commander à tous les usagers d'unir 

leurs efforts, pour le maintien de la 
bonne tenue de ces lieux de prome-
nades et d'apaisement de l'esprit, 

qui sont, trop souvent, hélas, le théâ-
tre d'actes de vandalisme voulus ou 

inconsidérés. 

Renouvellement Général des 

Cartes Individuelles d'Alimenta-
tion. — M. le Ministre du Ravitail-
lement a prescrit le renouvellement 

général des cartes individuelles d'a-
limentation. Les opérations de renou-
vellement devront être terminées le 

1er Octobre. En conséquence, pour 
Sisteron il sera procédé de la façon 

suivante : 

Au moment de la perception de 

d'Août, les consommateurs recevront 

leurs titres d'alimentation du mois 
une fiche de contrôle qu'ils sont in-
vités à remplir très soigneusement 

en répondant exactement à toutes les 

questions. 

A partir du Lundi 5 Août, les con-

sommateurs devront se présenter sui-
vant le tableau ci-dessous, au ser-
vice du Ravitaillement, porteurs des 
fiches de contrôle dûment remplies, 

du livret de famille ou autres pièces 
d'identité dont la liste est affichée 

dans le hall de la Mairie, et de fleur 
ancienne carte d'alimentation. Toute 
personne se présentant pour une au-

tre devra présenter ses papiers d'i-
dentité et ceux de la personne pour 

qui elle vient. 

Lundi 5 et mardi 6 Août, lettre 
A. — Mercredi 7, Jeudi 8 et Ven-

dredi 9 Août, lettre B. — Samedi 
10, Lundi 12 et Mardi 13, lettre C. 
— Mardi 13 et Mercredi 14, lettre D. 
— Vendredi 16, lettre E. — Samedi 

17 Août, lettre F. — Lundi 19 et 
Mardi 20 Août, lettre G. — Mardi 
20 Août, lettre H. — Mercredi 21 

Août, lettre 1. — "Jeudi 22 Août, 
lettres J et K. — Vendredi 23 et 
Samedi 24 Août, lettre L. — Jeudi 
5, Vendredi 6 et Samedi 7 Septembre 
lettre M. — Samedi 7 Septembre, 

lettre N. — Lundi 9 Septembre, let-

tres O et P. — Mardi 10, lettres (P 
et Q. — Mercredi 11, Jeudi 12 et 
Vendredi 13, lettre R. - Samedi 14, 

lettre S. Lundi 16, lettre T. .— 
Mardi 17, lettres U et V. — Mercredi 
18, lettres W, X, Y et Z. — Jeudi 
19, Vendredi 20, Samedi 21 Septem-

bre, retardataires. 

Les consommateurs sont priés de 

se conformer autant que possible à 

ces dates. 

Bureau de Bienfaisance. — La 
distribution des bons du Bureau de 
Bienfaisance aura lieu à la Mairie 
de Sisteron, les Jeudi 1er, Vendredi 

2 et Samedi 3 Août. 

VOL. — Un vol d'une rare audace 
a eu lieu dans la nuit de Mercredi 
à Jeudi au quartier St-Lazare, dans 
le garage et l'atelier. de M. Fiastre 

électricien. Les voleurs ont pris la 
voiture automobile et 1.000 mètres 
de fil électrique. 

Non satisfaits de leur butin, les 

voleurs sont allés ensuite rendre vi-
site au Garage de MM. Blàche et 
Touche situé en face de la baraque 

des cantonniers, dans le même quar-

tier. Là, les voleurs ont emporté tous 
les pneus qui se trouvaient dans le 

garage. 
La Gendarmerie enquête. 

NOS COMPATRIOTES. — Nous 
apprenons avec plaisir que Roger Sa-

muel vient de subir avec succès l'exa-
men de vérificateur-métreur en bâ-

timent, à l'école du Ministère de la 
Reconstruction à Paris. Nous pré-
sentons à notre jeune compatriote, 

toutes nos félicitations. 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre jeune ami Georges Signoret, 

fils de notre collaborateur, a obtenu 
de l'Académie des Lettres d'Aix, le 

Prix Paul Cézanne, pour l'ensemble 
de ses travaux en 1 945. 

Nos félicitations au lauréat. 

C'est également avec plaisir que 

nous apprenons la nomination de 
Contrôleur des Directes à Bonneville 

(Haute-Savoie) de notre jeune com-

patriote Pierre Andine. 
Nous adressons au nouveau promu 

toutes nos félicitations. 

MARIAGE. — Jeudi dernier a eu 
lieu à Vaumeilh, le mariage de Gas-

ton Nicolas, ancien prisonnier de 
guerre, avec Mademoiselle Reynier. 

A cette occasion, la somme de 200 

francs a été versée à la caisse de 
l'Association des Prisonniers de 

Guerre de Sisteron. 
Nous adressons aux jeunes mariés, 

avec nos remerciements, nos meil-
leurs vœux. 

Chaussures « Usage -Ville ». — 
Conformément aux nouvelles dispo-
sitions de délivrance des bons « USP-

ofe-Ville » pour titulaires des carter 

de textiles J H et F (c'est-à-dire à 
partir de 12 ans) il sera remis au-
jourd'hui 27, un bon de cette ca-

tégorie aux consommateurs dont le 
mois anniversaire est Juin, Juillet 

ou Août, sur simple présentation de 
la carte de textile et de celle d'ali-
mentation. 

Les consommateurs ayant touahé 
un bon Usage-Ville depuis le 1er Jan-

vier 1946 sont exclus de la distri-
bution. En dehors des dates ci-dessus 
il ne sera servi aucun bon. 

« Les Limites Naturelles de la 

Provence » ; 
« Les Rochers de Dromon » ; 
« La Grotte du Trou-d'Argent » 
« De Digne au Grand-Rubren » ; 
« Le Vieux Fort de Bruoux » ; 

« Sisteron avant et après le bom-
bardement ». 

Ces petites brochures sont en vente 
à la Librairie-Imprimerie LIEUTIER 
25, Rue Droite à SISTERON. 

Fête de la Lavande. — A l'oc-
casion de la Fètc de la Lavande 
du Dimanche 4 Août, à Digne, un 

service de car fonctionnera avec l'ho-

raire suivant : 
Départ de Sisteron, Café de Pro-

vence, à 13 h. 15. 
Départ de Digne, après la Fête 

de nuit, à 2 heures, du matin. 
Se faire inscrire chez M. Pierre 

Buès, tous les jours, de 10 heures 
à 1 1 h. 30, sauf Mercredi et Samedi. 
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HYMENEE. — A l'occasion du 

mariage de Mlle Marie Madeleine 
Ranque avec M. Pierre Eugène Cau-

drillier, il a été versé la somme de 
2.500 francs à répartir comme suit: 

1.000 francs en faveur du goûter 
des vieux ; 500 francs pour la Croix-
Rouge ; 500 francs pour les Sinis-
trés et 500 francs comme argent de 
poche aux vieillards hospitalisés de 

notre Hôpital-Hospice. 
Nos remerciements et meilleurs 

vœux. 

Tribunal Correctionnel de Digne. 

— Six pensionnaires de l'établisse-
ment hospitalier de Sisteron sont ci-
tés pour avoir dérobé un grand nom-
bre de draps de lit, chemises, etc.. 

Deux seulement sont présents car 
parmi les autres se trouvent des 
aveugles. Le principal accusé Baudin 

vient à la barre en se traînant car !il 
est rhumatisant. II est fortement ser-

monné et reconnaît les faits. Il est 
condamné à 13 mois avec sursis. 

Ses comparses sont condamnés : 

Robert Félix, 55 ans, de Sisteron, 4 
mois de prison avec sursis ; Sias 

Gabrielle, 33 ans, de Sisteron, 3 
mois avec sursis ; Martinez Emile, 

30 ans, de Sisteron, 3.000 francs d'a-
mende ; Victor James, 38 ans, de 

Savignac, 3 mois avec sursis. 

«MBBitaHaill 

DONNENT TOUJOURS SATISFACTION 

Collège Moderne de Jeunes Filles. 
— Résultats du concours du 4 Juil-
let 1946, de sténo-dactylographie au 

Collège Moderne de Jeunes Filles. 
1°) Dactylographie — Phrases ré-

pétées : Andréis Jeanne : 26 mots 
à la minute ; degré élémentaire : Vé-

sian Josette, 19 mots à la minute : 

degré moyen : Richaud Suzanne, 25 

mots à la minute. 
2°) Sténographie — Calligraphie 

Duployé : Mlles Cherrain Simone, 

Martel Juliette, Ordoacer Mireille, 
Porre Eliane, Davin Rosette, Mar-

tin Yvette, Girard Ginette, Curnier 
Andréa, Raynaud Georgette, Bonne-

foy Yvette, Gorde Huguette, Merif-

fren Georgette, Vidal Mireille, men-

tion très bien. 

Vitesse 80 mots à la minute : Ri-

chaud Suzanne, mention très bien. 

90 mots à la minute : Rey Ariette, 
mention très bien. 

Degré commercial: Andréis Jeanne 

et Aubergat Suzanne, mention très 
bien. 

100 mots à la minute : Bonnet Ro-
sette, Cayen Josette, Eysseric Hé-

lène, Estublier Jeanine, mention très 
bien. 

110 mots à la minute : Vésian Jo-
sette, mention bien. 

■Degré supérieur : 130 mots à la 
minute : Ercolini Jeanne, mention 
très bien. 

ACCIDENT. — Lundi, à 23 h., 
alors qu'ils rentraient de promenade 
sur l'avenue de la Gare, MM. Justin 

Rolland, correspondant du « Proven-
çal », Jules Martin, retraité et Ar-

mand Léon, ancien tailleur, ont été 
accrochés par un camion, entre le 

Café de la Gare et l'Hôpital. 
L'accrochage a été assez dur puis-

que MM. Rolland et Martin furent 

immédiatement transportés à l'hôpi-
tal où ils sont encore en traitement, 
Quant à M. Armand, il put regagner 
son domicile. 

Aux dernières nouvelles, l'état des 
hospitalisés est satisfaisant. ■ 

Nous présentons aux trois acciden-
tés, nos meilleurs vœux de prompt 
rétablissement. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
Dimanche, Pharmacie Bœuf, route 
de Noyers. 

Docteur de Garde. — Demain 
Dimanche, Docteur Niel, rue des 
Combes. 

Titres d'Alimentation. — La dis-

tribution des titres d'alimentation du 
mois d'Août aura lieu en Mairie, 
pour les consommateurs dont le nom 
commence par : A à E, Lundi 29; 

F à K, Mardi 30, L à Q, [Mercredi 
31 Juillet ; R à Z, Hôtels et collecti-
vités, Jeudi 1er Août ; Producteurs 
de céréales et retardataires, Samedi 

3 Août 
Trop de consommateurs venant 

chercher leurs tickets quand bon leur 
semble, la Municipalité a décidé que 

passé le jour des retardataires, les 
amputations prévues par le règlement 
seront faites à partir de ce mois-ci. 

Spectacles dë la Semaine : 

VARIETES-CINEMA. - Samedi 
en soirée et Dimanche en matinée 
et en soirée un grand film 

LA FIN DU JOUR 
avec Victor Francen. 

Actualités — Documentaire 

CASINO-CINEMA. — Cette se-

maine. — Actualités. Documentaire 
et ADEMAI AVIATEUR 

2 me Liste de Souscription en vue 

de l'érection d'un Monument Com-

mémoratif aux Victimes de la Ré-
sistance et de la Guerre 1939-1940. 

- Rivas André 100 ; Barjavel Da-
niel 100 ; Bouchet Raoul 500 ; Jouve 

Emile 500 ; Barthélémy Léon 500 : 
Lagarde Désiré 500 ; Raymond, bou-
langer 200 ; Martin-Marin, chaussu-

res '500 ; Michaud Elle 300 ; Richaud 
Maurice 200 ; Jouve, coiffeur 100; 
Gabert Michel 100 ; Gachet Maurice 

100 ; Rolland Henri, café 100 ; An-
dré, Café National 500 ; Brémond 
Florent 500 ; Borel Duval 500 ; 

Chambertin 500 ; Roux 100 ; Asti 
(Allègre et Chastel) 100 ; Mourier 

Pierre, assurances 300 ; Raymond 
Noélie 50 ; Fournier Lucien 100 ; 

Les Coopérateurs 100 ; Honoré Pier-

re 50 ; Tixier, Café Moderne 300 ; 
Dussaillant 100 ; Bonnet, tabacs 100; 
Rullan Jean 50 ; Veuve Bonnet 100; 
Coopérative Agricole d'approvision-

nement 1.000 ; Feautricr Eugène 

200 ; Buès Maxime, garage 300 ; 

Barrière Adrien 200; B.N.C.I. 250; 
Jansson Paul 50 ; Ducarre Jean, In-

génieur 200 ; Saury Gaston 100 ; 
Docteur Donneaud 50 ; Aillaud Jo-
seph 25 ; ' Sarlin Marcel 50 ; Ma-

riage Chevaly-Burle 500 ; Bergier 
Gabriel, retraité 100 ; Ayasse Fran-
çois 50 ; Margaillan Sylvain 100 ; 

Margaillan Reine, sage-femme à 

Marseille 100 ; Bérato Marie-Josephe 

50; Giraud Jules, P.T.T. 100 ; Fi-
guière-Gabert, vins 1.000 ; Rebattu 

Henri 500 ; Paulas Pierre 200 ; Maf-

fren Daniel 500 ; Allinéi Jean 50 ; 
Rolland Justin, retraité 50 ; Amicale 

Anciens Combattants U.F. 100 ; Pi-

chon André 100 ; Latil Gaston 150 ; 
Dol Fernand, à Bourg-de-Péage 100; 

Amie, les Plantiers 50 ; Vésian Fer-

nand 200 ; Dumas Albert, retraité 
200 ; Mme Arnaud, institutrice 100 ; 

Robion, retraité 50. 

Total : 14.025 

Total Général : 29.650 

Le Comité fait appel à la généro-

sité de ceux qui n'auraient pu encore 

offrir leur don et leur fait savoir 

que les listes seront closes le 31 
Juillet. 

AVIS. — Recensement du 2c con-
tingent de la classe 1946. — Tous 

les jeunes gens, nés entre le 1er 
Janvier et le 31 Décembre 1926, sont 

priés de se présenter d'urgence, au 

Secrétariat de- la Mairie, munis du 
livret de famille de leurs parents, 
en vue de leur recensement. 

Centre de Jeunesse. — Nous 
avons signalé dans notre précédent 

numéro, l'ouverture du Centre de 

Jeunesse Catholique de Sisteron à la 
campagne « Le Plaisir » route de 
Saint-ûeniez. 

Pendant la durée des' vacances, les 

enfants de Sisteron peuvent y pren-
dre des leçons particulières de fran-

çais, mathématiques, sciences, anglais 

italien et de préparation à la deuxiè-
me cession du Brevet Elémentaire. 

Les intéressés pourraient faire sur 
place leurs devoirs, prendre leurs re-

pas de midi et passer la #journée. 
Téléphone 59. 

DON. - M. Blanc Abel, cultiva-
teur au Plan Roman, a versé la 

somme de 1.000 francs à répartir 

comme. suit : 500 francs pour le goû-
ter des vieux ; 250 francs comme ar-
gent de poche- aux vieillards hospi-

talisés de notre hôpital-hospice et 
250 francs pour la Société du Sou 
des Ecoles Laïques. 

Nos remerciements. 

Allo î Ailo ! ici 178 
AUTOS - MOTOS - VELOS 

MACHINES A COUDRE 

Atelier de Mécanique Générale 

Pour tous travaux de réparation 

de construction et de transformation 

Allez chez... 

ROME 
Rue Saunerie — SISTERON 

REMERCIEMENTS 

Les familles SALOM et LATIL, 
profondément émues des marques de 
sympathie et de solidarité qui leur 

été témoignées à l'occasion du dou-

loureux anniversaire des martyrs de 
leur fils et frère 

SALOM Robert et LATIL Emile 

fusillés à Signes le 18 Juillet 1944 

adressent à la Municipalité, aux 

groupements, partis politiques, sodé-
tés, aux amis et à toute la popula-

tion leurs sincères remerciements et 
toute leur gratitude. 

du 19 au 26 Juillet : 

NAISSANCES 

Gilbert Raoul Doussoulin, Avenue 

de la Gare. — Henri Pierre Constant 
Angéloni, faubourg la Baume. -

Jean Marie Eyssautier, Avenue de 

la Gare. — Jean Claude Jakie Nico-

las, Avenue de la Gare. — Josiane 
Marie Françoise Raymond, Avenue 
de la Gare. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

François Vernet, Inspecteur des 

Contributions Directes, domicilié à 

Digne et Hélène Augustine- Arlaud, 
chirurgien-dentiste, domiciliée à Lurs 

en résidence à Sisteron. — Marcel 

Claude Joseph Put, commerçant à 

Sisteron et Maria Schreiner, tailleuse 
pour dames, domiciliée à Wihr au 

Val (Haut-Rhin). 

CORSETS 

GAINES - CEINTURES 
Madame !... Si vous êtes soucieuse 

de votre santé, de votre bien-être et 

de votre élégance, portez la nou-

velle gaine « FRANCEREINE » la 
Reine de France, établie à vos m& 

sures, qui vous sera présentée par 

corsetière qualifiée à : 

DIGNE, Samedi 27 Juillet, Hôtel 

du Grand Paris, de 9 à 15 heures. \-
CHATEAU-ARNOUX, Mardi 30 Juil-

let, Hôtel Rey, de 9 à 16 h. [-

SISTERON, Mercredi 31 Juillet, Hô-

tel de la Poste, de 9 à 14 |h. -
LES MEES, Vendredi 2 Août, Hôtel 

Barras, de 9 à 16 he'ures. 

Etab. C.P.F. 30, r. St-Lazare, Paris 

fondé en 1855. Méd. d'Or. Gd Dipl. 
d'Honneur. 

LES ARTICLES DE PECHE 

sont en vente à la Librairie Lieute, 

Camions disponibles 

Pour tous renseignements s'adresser 

GARAGE MODERNE 

Francis JOURDAN 

Avenue de la Gare — SISTERON 

1 
S BONS DE u LIBÉRATION 

SONT, REMBOURSABLES A VUE 

SANS AUCUNE FORMALITE 

AU B1DUT DE SIX MOIS 
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HERNIE SOURDS 
Descentes, déplacements tous orga- Durs d'oreilles. Suppression des 

nés Contention assurée. Soulage- Bourdonnements. Méthode appliquée 
ment immédiat, M. BOULAUD, tech- par le CENTRE DE PROTHESE 

mcien-herniaire, PARIS. DE FRANCE, PARIS.. 

Le Spécialiste du CENTRE DE PROTHESE DE FRANCE, 162, Bd 
Magenta PARIS. Etab. fondé en 1855, reçoit personnellement. Examen 
subjectif et renseignements gratuits à : 

^PLl9^ E ' Samedi 27 J uillet, Hôtel du Grand Paris, de 9 à 15 Ji. 
CHATEAU-ARNOUX, Mardi 30 Juillet, Hôtel Rex, de 9 à 16 h. 
SISTERON, Mercredi 31 Juillet,; Hôtel de la Poste, de 9 à 14 h. 

LES MEES, Vendredi 2 Août, Hôtel Barras, de 9 à 16 heures. 
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